
2e partie du tome 4 : suite de l'inventaire des Arbres remarquables du Gard 

Cônes de sapin de Corée (Abies koreana Wils.). Maison forestière d'Alzon
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Que d'arbres impossibles à voir car situés dans des propriétés privées inaccessibles ! Mais les platanes vengent les auteurs d'inventaires !
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Arbousier
Arbutus unedo L.

Les arbousiers poussant près de l'église de Tharaux se voient de loin. De près, on 
découvre deux arbres splendides dont le plus gros (en arrière sur la photo de gauche)
mesure 2,10 m de circonférence à 1,10 m du sol. Les terrasses qui ont été construites
ne permettent pas de savoir s'ils partent de la même souche, ce qui est possible.
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Aulne glutineux
Alnus glutinosa L

.
Cette souche d'aulne à plusieurs troncs pousse au bord de l'Auzigue dans le village 
de Cavillargues. La base mesure 4,10 m de circonférence et l'ensemble atteint  
presque les 20m de hauteur.
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Azérolier
Crataegus azarolus L.

Deux azéroliers d'1,40 m
de circonférence faciles à
voir car situés en bord de
route au centre de petits
villages.

À gauche, à Clairan
(commune de Cannes-et-
Clairan), avant d'arriver à
la miellerie.

À droite, à Saint-
Théodorit en bordure du
grand rond-point face à la
coopérative. 
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Buis des Baléares
Buxus balearica L. 

Voici un spécimen inhabituel de buis des Baléares, à plusieurs gros troncs, trouvé dans le parc de la mairie de Moussac.
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Caroubier
Ceratonia siliqua L.

Belle surprise que la découverte par le correspondant gardois de l'association 
A.R.B.R.E.S., de trois caroubiers récemment plantés sur un rond-point du 
périphérique sud de Nîmes, en direction d'Avignon. Le plus gros mesure 2,70 m de 
circonférence, ce qui suppose un âge de 200 ans au moins. Il porte des fruits.
Ces arbres, comme les oliviers mentionnés page 50, font partie des «arbres hors jeu»
cités en introduction (1ère partie). Ils n'ont pas été plantés jeunes dans le Gard. De 
plus, si les oliviers transplantés sont d'origine cultivée, les caroubiers, eux, ont dû 
être arrachés dans la nature, ce qui est bien dommage. De plus ils ont été fortement 
rabattus à 3 m de hauteur pour permettre le transport et réduire l'importance du 
feuillage, source de perte d'eau par transpiration.
Caractéristiques du climat méditerranéen le plus chaud avec des hivers très doux, ces
arbres sont très sensibles aux gels sévères qui affectent malheureusement notre 
département régulièrement. Alors, sans protection puisque plantés sur un rond-point 
en plein vent, ils pourront être perdus et auront été déracinés pour rien.

Le mot «caroube» provient de l'arabe karrüba qui désigne le fruit comestible d'un 
arbre méditerranéen. Le mot «carat» vient également de l'arabe qirât, via le latin et 
l'italien, qui signifie «graine du caroubier, petit poids», car cette graine servait à 
mesurer les faibles poids en orfèvrerie.
Dans le Gard on appelle «caroubier» le févier d'Amérique, en raison de la grande 
ressemblance des fruits en forme de gousses allongées marron foncé (ils 
appartiennent tous deux à la même famille, celle des Fabacées). Mais le févier est un
arbre à feuilles caduques, alors que le caroubier est sempervirent. De plus le févier 
est connu pour ses fortes épines (voir tome 1, page 101) que ne possède pas le 
caroubier.
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Céphalotaxus de Fortune
Cephalotaxus fortunei Hook.

Anglais : Chinese (Fortune's) Plum Yew    Allemand : Fortunes Kopfeibe
Ce conifère d'origine chinoise a été introduit dans quelques parcs gardois au milieu du 19e siècle. Doté de pieds mâles et femelles (espèce dioïque), il 
est souvent confondu avec l'if mais ses aiguilles plates sont plus longues et les pieds femelles portent des fruits en forme de petites olives brunes. Sa 
belle écorce peut être également admirée dans le parc public de Barral à Saint-Geniès-de-Malgoires. Un internaute a testé le goût des fruits : «la pulpe 
du fruit est peu importante et de couleur vert/brun. Sa texture, collante et transparente, lui donne l'aspect d'une gelée. La saveur est sucrée. Le goût 
prononcé évoque un mélange de pignon et térébenthine. Il tient assez longtemps en bouche une fois la pulpe avalée. Original, surprenant et, somme 
toute, assez agréable... La peau est épaisse et amère et il faut éviter de la mâcher. Il convient donc de déguster ce petit fruit en le pressant afin 

d'extraire la partie comestible dans sa bouche, puis
en aspirant légèrement pulpe et noyau. La peau 
vidée peut alors être jetée.» 
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Chêne des Canaries

Quercus canariensis
Willd.

Outre le très remarquable
chêne des Canaries du
parc des Cordeliers
d'Anduze (voir tome 1,
pages 54-55), cette
région des basses
Cévennes abrite des
spécimens intéressants
comme celui de la
Bambouseraie de
Prafrance (commune de
Générargues) de 3,70 m
de circonférence, (photo
de gauche) et celui d'un
parc privé de Saint-Jean-
du-Gard à deux troncs
(photo de droite).
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Chêne liège

Quercus suber L.

Ce chêne liège de 3,20 m de circonférence pousse sous les Bastides (commune de 
Sumène). En montant par la D153 à partir de Sumène, on le trouve en contre-
plongée sous les maisons, 500 m après avoir pris la D317 vers Cézas, juste avant les 
lacets.

Ses feuilles extérieures ont roussi suite au fort gel de mars 2018. Elles seront 
remplacées par des feuilles bien vertes dans les deux à trois ans.
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Chêne pubescent

Quercus pubescens Willd.

Au bord du ruisseau de la Candouillière, près d'un mazet sur la commune de Saint-
Jean-de-Ceyrargues, se trouve ce trône royal. Cela s'impose pour recevoir les 
visiteurs ! D'autant qu'avec 4,90 m de circonférence, le chêne en rajoute !

Page suivante, un autre chêne pubescent sur la commune d'Euzet, est visible en 
bordure du chemin du Laquet, 100 m après le rond-point de la route d'Alès, près d'un
caveau funéraire, avec un beau tronc de 3,40 m qui part à l'horizontale.
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Chêne vert
Quercus ilex L.

Deux chênes verts de
3,50 m de
circonférence, faciles à
trouver. Le premier
(photo de gauche) situé
en bordure de la digue
du Petit Rhône et le
bois de La Borde
(commune de
Fourques), sur le PR
conduisant à Saint-
Gilles (G.P.S. : 43° 42'
13,47 N et 4° 31' 33,24
E). Le second au bord
de la D27, 2,5km après
Saint Théodorit  vers
Quissac (G.P.S. : 43°
55' 59.26 N et 4° 03'
22.38 E).

Si le premier est en
parfaite santé, le
second présentait des
signes de
dégénérescence déjà en
2006, comme le montre
la photo de droite prise
à cette époque.
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Chêne vert   Quercus
ilex L.

À Saint-Bénézet, au
Clos du chêne, 4
chemin du
Combaou, pousse
un très beau chêne
vert bien visible de
la route, car situé
contre le mur
d'enceinte. Il
mesure 4 m de
circonférence à
1,30 m. Merci de
ne pas déranger les
propriétaires.

(Photo de gauche)

À la Carriérète de
Saint-Maximin (G.P.S.:
43°59' 33,88 N et 4°26'
54,04 E), une belle
matte de six troncs de
chênes verts de 20 m
de hauteur, en bordure
du PR. vers Uzès.

(Photo de droite)
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     Chêne vert
Quercus ilex L.

Sous la miellerie
de Clairan, près du
ruisseau,vous
pourrez découvrir
un chêne vert très
particulier. Il ne se
distingue pas par le
diamètre modeste
de son tronc, mais,
par contre, son
port ne ressemble
pas à celui assez
large et trapu
rencontré
habituellement
chez cette espèce.
Non, il arbore un
beau fût bien droit
et sans branches
basses d'une
dizaine de mètres
de hauteur, comme
les arbres de pleine
futaie.
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Chêne vert
Quercus ilex L.

Les deux chênes verts de cette page sont situés dans le parc de la propriété 
viticole du mas de Campuget (commune de Manduel) et peuvent donc être 
vus lors d'une visite aux caves (pour les amateurs de vins). Le plus gros 
mesure 5 m de circonférence à 0,90 m du sol et l'autre, très grand, approche 
des 3,50 m. D'autres très beaux arbres figurent dans ce même parc.
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Cornouillers asiatiques et américains plantés à la Bambouseraie de
Prafrance

Cornus controversa Hemsl. 'Variegata'     Anglais : Giant Dogwood,
Wedding Cake Tree     Allemand : Pagoden-Hartriegel, Riesen-Hartriegel

Cornus kousa (Buerger ex Miq.) Hance     Anglais : Kousa    
Allemand : Asiatische Blüten-Hartriegel 

Cornus florida L.    Anglais : Eastern flowering Dogwood   Allemand : 
(Amerikanischer) Blüten-Hartriegel

Cornus nuttallii Aud.    Anglais : Mountain Dogwood    
Allemand : Nuttalls Blüten-Hartriegel

Nous ne connaissons en France que deux cornouillers, le mâle et le sanguin.
Le premier peut atteindre, rarement, la taille d'un petit arbre (voir tome 1, 
page 82 et tome 3, 2e partie, pages 38 et 39). Or le genre botanique Cornus 
comporte pas loin d'une cinquantaine d'espèces, surtout localisées en Asie et
en Amérique du Nord, qui peuvent atteindre des tailles d'arbres véritables. 
Remarquables sur le plan ornemental et pour leur résistance au froid, elles 
ont été rapidement introduites dans les parcs et jardins européens. 
La Bambouseraie de Prafrance abrite plusieurs magnifiques spécimens.  
Originaire de Chine et du Japon, d'où il a été introduit à la fin du 19e siècle, 
le cornouiller ci-contre (Cornus controversa Hemsl. 'Variegata') est 
certainement le plus spectaculaire de la Bambouseraie. Se détachant sur un 
écrin de très grands bambous, il étale ses branches horizontales dans des 
plans parallèles parfaits, sur une dizaine de mètres de hauteur. Il s'agit du 
cultivar 'Variegata' dont les feuilles sont bordées de blanc. Ses fleurs 
blanches font de 10 à 15 cm de diamètre.

Page suivante, le cornouiller Kousa, originaire de Chine, Japon et Corée, a 
été introduit en Europe au milieu du 19e siècle. Il atteint, à la Bambouseraie,
la taille maximum de l'espèce, soit 7 m. Ses fleurs sont blanc crême et ses 
fruits sont comestibles.
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Fleurs et fruits du cornouiller Kousa
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Parmi les espèces américaines présentes à la Bambouseraie, on trouve le Cornus florida L. dont les fleurs sont photographiées ci-dessous. Il peut 
atteindre 10 m dans les forêts humides du sud-est des U.S.A. De nombreux cultivars ont été créés à partir de cette espèce introduite en Europe dans le 
premier tiers du 18e siècle. 
A titre indicatif, je signale que l'espèce Cornus nuttallii Aud. atteint aux U.S.A. 30 m de hauteur dans la nature sur la côte ouest ! Ses fleurs de 10 à 15 
cm varient du blanc au rose. Elle a été introduite un siècle plus tard en Europe.
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Cyprès de Provence ou d'Italie
Cupressus sempervirens L.

A Solorgues (commune de Nages-et-Solorgues), au 33 rue Jean Jaurès, un magnifique 
cyprès de Provence borde un parc au dessus de la rue. Il ne m'a pas été possible de 
mesurer sa circonférence mais au vu du diamètre atteint au niveau des premières 
branches (photo ci-dessous), il doit s'agir là d'un des plus beaux spécimens du Gard.
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Érable champêtre
Acer campestre L.

Voici les plus gros
érables champêtres
connus du Gard. Ils
mesurent 3 m de
circonférence et 15 m
de hauteur. Celui de
gauche pousse dans le
vieux parc du château
de Fan, aujourd'hui
propriété de la
commune de Lussan. Il
a souffert, il y a
quelques années, d'une
opération mal maîtrisée
de brûlage de roncier
situé autour de lui. Ce
parc abrite d'autres très
beaux spécimens et
vaut la visite (gratuite).
Celui de droite pousse
dans un parc privé
d'Uzès. Cette espèce de
l'Europe moyenne et du
nord n'atteint pas, dans
notre département
méditerranéen, les
tailles records que l'on
peut trouver ailleurs en
France, 5,40 m dans les
Pyrénées par exemple.
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Érable de Montpellier
Acer monspessulanum L.

En remontant de la source de l'Eure vers le centre-ville d'Uzès par le large escalier 
aménagé pour la promenade, vous pourrez découvrir, à partir du premier lacet à 
droite, des mattes de plusieurs troncs (jusqu'à six) d'érables de Montpellier 
approchant les 20 m de hauteur.
Dommage que, dans le lacet suivant, juste avant l'arrivée au sommet, un abri sous 
roche ait été défiguré par des tags.
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Eucalyptus de Tasmanie
Eucalyptus globulus Labill.

Anglais : Tasmanian Blue Gum     Allemand : Blauer Eukalyptus

Cet eucalyptus à fleurs blanches peut atteindre 3 m de diamètre sur la Riviera 
française. Il est très peu représenté dans les jardins du Gard car il craint le gel. Ses 
feuilles adultes en forme de faux peuvent atteindre 25 cm de longueur. La forme de 
l'enveloppe de la fleur et du fruit a donné la racine grecque du nom de genre, 
Eucalyptus, et signifie bien caché. Un opercule ferme en effet cette capsule avant la 
floraison. Les fruits sont caractéristiques avec des excroissances en forme de croix 
de Malte sur le dessus (photo ci-dessous). Le spécimen ci-contre est visible 
facilement car situé en bord de route face à l'entrée de la Mine témoin d'Alès. 
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Les eucalyptus à fleurs rouges sont très sensibles au froid. Deux collectionneurs de ce genre botanique en cultivent dans le Gard. Un au Cailar (voir 
tome 2 page 92), un autre à Redessan avec ces très belles fleurs d'eucalyptus à bois blanc (E. leucoxylon F. Muell. ssp. megalocarpa Boland).
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Une double rangée d'eucalyptus a été plantée à la sortie et sur la commune d'Alès, en bordure de la D16 vers Salindres. Plusieurs espèces sont 
représentées, mais de détermination difficile. Avis aux connaisseurs !
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Faux-poivrier
Schinus molle L.

Anglais : Pepper-Tree    Allemand : Pfefferbaum
Cet arbre très gracieux d'une dizaine de mètres de hauteur a été introduit 
d'Amérique du Sud, dans les années 1830, en région méditerranéenne car il 
craint le froid. Son écorce caractéristique (photo de gauche) recouvre un 
tronc noueux et des branches retombantes. Ses feuilles persistantes sont 
composées de 12 à 18 paires de folioles lancéolées très fines et aromatiques.
Les fleurs jaunâtres sont suivies d'abondants fruits, rouges à maturité, 
utilisés comme condiment dans les pays d'origine, d'où les noms populaires.
Les vieux spécimens sont très rares das le Gard. Celui-ci pousse dans le 
parc privé de Nîmes déjà signalé dans le tome 3 (page 69 de la 2e partie), 
pour une glycine spectaculaire.
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Févier d'Amérique
Gleditsia triacanthos L.

Dans le tome 1, page 100, je
montrais deux spécimens de
féviers d'Amérique visibles
du domaine public. Mais ce
ne sont pas les plus gros du
Gard. Les deux figurant en
photo ci-contre poussent
dans de grandes propriétés
privées de la région de
Bellegarde  et mesurent 3,50
m de circonférence (25 m de
hauteur pour celui de
droite).
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Frêne à fleurs ou à manne, Orne
Fraxinus ornus L.

Anglais : Flowering Ash, Manna Ash   Allemand : Blumenesche, Manna Esche

Ce frêne peu connu se trouve dans les formations végétales sur calcaire du sud de la 
France recherchant les milieux frais. Il n'est pas très commun dans la nature chez 
nous et les plus beaux spécimens ont été plantés dans les vieux parcs, comme ici à 
Vézénobres. 
Il se reconnaît à son tronc gris et lisse et à ses feuilles composées de folioles basales 
nettement pétiolulées, avec des médianes assez larges. Les feuilles, opposées deux à 
deux (famille des Oléacées) et à bord finement denté, débourrent avant les fleurs (le 
contraire chez les frênes à folioles étroites, et élevé). Dès avril, les fleurs blanches et
odorantes forment des panicules très décoratives en bout de rameaux, d'où la 
plantation de cette espèce à titre ornemental. Les fruits portent une longue aile, 
restent longtemps sur l'arbre et sont dispersés par le vent. L'arbre produit une 
«manne» (qui n'est pas celle mentionnée dans la Bible), en fait un sucre tiré de sa 
sève. En phytothérapie, on l'utilise comme purgatif et diurétique.
Le spécimen ci-contre est remarquable par sa hauteur, près de 20m, soit le double de
la valeur maximale indiquée pour cette espèce dans les flores. Sa circonférence est 
de 1,80 m.
 
Le nom français frêne vient directement du latin Fraxinus et se retrouve dans les 
toponymes occitans Fraisse, Fraissinet, Fraissinel, par exemple.

Page suivante, l'unique allée de frênes à fleurs recensée dans le Gard, à Alès, rue 
Jules Cazot.
Page d'après : frênes à fleurs en formation naturelle au dessus de la vallée de l'Eure 
(Uzès).
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Frêne à folioles étroites, frêne oxyphylle
Fraxinus angustifolia L.

Le frêne oxyphylle photographié ci-après pousse devant le mas abandonné des 
Charlots, route de Nîmes, à 2 km au sud de Russan (commune de Sainte-Anastasie), 
au bord d'un petit ruisseau à sec la majeure partie de l'année. Il se voit de loin en 
raison de son importante hauteur (plus de 25 m) et présente la particularité de se 
diviser en trois troncs verticaux à 2 m du sol (4,50 m de circonférence). Dans ce 
vallon vous ne pourrez manquer d'être enchanté par l'abondance des chênes blancs, 
micocouliers et peupliers blancs de taille remarquable également.
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La sortie de Parignargues vers le sud par le PR permet la découverte d'un nombre surprenant de grands frênes oxyphylles oscillant entre 3,50 et 4 m de 
circonférence, et 15 à 25 m de hauteur. 

Arbres remarquables du Gard   Tome 4   2e partie    Page 33



Gattilier, Poivre de moine, Agneau-chaste        Vitex agnus-castus L.

Après le spécimen figurant page 57 du tome 3, 2e partie, voici un gattilier d'à peine 30 ans avec une écorce remarquable, à l'entrée de l'hôtel Campanile, à Caissargues.
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Ginkgo, Arbre aux quarante écus
Ginkgo biloba L.

Pages 126 et 127 du tome 1 est décrit le plus gros ginkgo du Gard à la Bambouseraie 
de Prafrance (commune de Générargues) avec près de 5 m de circonférence. Cet arbre 
splendide fait un peu oublier les autres spécimens, en particulier celui de Saint-
Hippolyte-du-Fort qui est un sujet femelle. Vous le trouverez facilement en bordure 
d'un parc, à gauche, après le pont enjambant le Vidourle, sur la route de Lasalle. Il 
mesure 3,50 m de circonférence.
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Glycine
Wisteria sinensis

(Sims) Sweet.

A gauche, une
glycine de plus
d'un mètre de
circonférence à la
base, visible en
fleurs à la mi-avril,
à partir du jardin
d'enfant sur la
grande place de
Massanes.

A droite, une
glycine partie à
l'assaut d'un
pylône électrique,
en  prenant la route
de Vézénobres à
Massanes, (juste
après être passé
sous la voie
ferrée). 
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Une autre vieille glycine au tronc imposant, ici devant «la Ferme» à l'intérieur de la Bambouseraie de Prafrance (commune de Générargues)
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Au lieu-dit La Lègue (commune de Saint-Hilaire-de-Brethmas), une glycine a grimpé sur des cyprès. Elle est visible de la double voie Alès-Nîmes.
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En matière de glycine, je garde le meilleur pour la fin ! Voici un spécimen de 2 m de 
circonférence et âgé de 200 ans environ. Et si vous êtes amateur de bons vins et 
d'antiquité romaine, vous pourrez la voir dans la cour du très beau et vieux mas des 
Tourelles implanté à proximité de la voie Domitienne sur la commune de Beaucaire.
Vous pourrez y déguster également une spécialité inconnue ailleurs «le vin romain».
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Griottier
Prunus cerasus L.

Le griottier ci-contre à gauche possède un beau tronc tourmenté de 3,20 m 
de circonférence sur 2,50 m de hauteur. Il produit des griottes tellement 
petites que la propriétaire ne peut en faire «qu'une confiture de noyaux» ! 
Il pousse dans l'allée menant aux Pépinières Castanier, à la Prairie, au sud 
d'Alès. Au fond de la pépinière, dans la partie privative, pousse le cerisier de
droite, qui mesure 3 m de circonférence à 1 m du sol.
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If
Taxus baccata L.

Le parc communal jouxtant le château du 17e de Caveirac est de taille modeste. 
Outre une superbe borne milliaire romaine, il recèle deux centres d'intérêt en ce qui 
concerne les arbres : un très vieux tilleul (voir page 67) ainsi qu'une plantation 
rectangulaire d'une dizaine d'ifs âgés de 200 ans au moins, avec leur écorce 
caractéristique.

Le mot «if» vient du gaulois «ivos». On l'a noté pour la première fois dans la 
Chanson de Roland au 12e siècle : «En Saragoce descendent sous un if».
Le prénom «Yves» a la même origine.
Le botaniste suédois Linné qui lui a donné son nom latin «Taxus», a fait référence à 
la disposition régulière des aiguilles sur le rameau.
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Kiwi, Groseiller de Chine
Actinidia deliciosa C.S. Liang & A.R. Fergusson

Anglais : Kiwi Fruit, Chinese Gooseberry         Allemand : Strahlengriffel

Le bord du Gardon entre Cardet et Cassagnoles est planté en rive droite de vergers de 
kiwis âgés de 50 ans environ. Cette liane est en fait originaire de Chine et non de 
Nouvelle-Zélande. Les vieux spécimens sont cultivés comme des petits arbres et le plus
gros que j'aie trouvé mesurait 60 cm de circonférence. C'est une espèce normalement 
dioïque (pieds mâle et femelle séparés) mais on peut trouver également des variétés 
horticoles avec des fleurs hermaphrodites. Les fleurs (mâles ci-dessous) sont très 
voyantes et parfumées.
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Lierre
Hedera helix L.

Ce lierre de la commune de Saint-Hippolyte-de-Caton est doublement intéressant.
Il semble comme tressé et mesure déjà 75 cm de circonférence. Mais surtout, il 
présente la particularité unique de prendre racine à environ deux mètres du chêne sur
lequel il s'appuie ensuite à partir d'1,60 m de hauteur. Comment a-t-il réussi ce tour 
de force ? 
Je ne donne pas d'indication de localisation G.P.S. par crainte de le voir ensuite 
coupé.
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Magnolia à grandes fleurs
Magnolia grandiflora L.

Voici un très beau magnolia que vous trouverez dans le parc municipal de Sumène, 
tout près de la mairie. Il mesure 3,10 m de circonférence et une quinzaine de mètres 
de hauteur. Dans ce même lieu, probablement un ancien parc de demeure aisée du 
milieu du 19e siècle, vous pourrez également admirer deux tilleuls, un ginkgo, un 
buis des Baléares à trois troncs, un arbre de Judée et des vieux buis communs taillés 
à la française.

 Il était une fois dans
l'Ouest ?

 Non, rue principale de
Sumène.
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Marronnier
Aesculus hippocastanum L.

Ce marronnier est facile à trouver. Il pousse près d'un petit pont, en bordure d'une  
route de la commune de Saint-Maximin passant par le moulin de Gavot. Il mesure 
3,80 m de circonférence et 15 m de hauteur.
Comme pour l'érable champêtre décrit plus haut, nos spécimens gardois ne peuvent 
rivaliser avec les spécimens de plus de 6,50 m que l'on peut trouver ailleurs en 
France.
Ci-dessous, une photo de l'entrée du très beau parc du Duché à Uzès. De très grands 
marronniers accueillent le public sous leur ombrage.
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Métaséquoia du Sichuan, Sapin d'eau
Metasequoia glyptostroboides Hu & W.C.Cheng

Anglais : Dawn Redwood        Allemand : Urweltmammutbaum

Ce conifère à feuillage caduc n'a été découvert en Chine qu'en 1941 puis 
introduit dans le monde en 1948. Arbre fossile existant depuis 150 millions 
d'années, il se remarque immédiatement à l'automne avec son feuillage 
orangé, ici à la Bambouseraie de Prafrance (commune de Générargues, 2,20 
m de circonférence). Les aiguilles sont plates, douces, sur des rameaux 
opposés (alternes chez le cyprès-chauve). De croissance rapide, l'arbre est 
rustique et aime l'ombre et l'eau. Il atteint 60 m en Chine. 
Il figure sur la liste rouge mondiale des espèces en voie de disparition.
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Micocoulier
Celtis australis L.

Deux micocouliers de
5 m de circonférence.

Celui de gauche visible
à côté du parking de
Rochegude, semble
composé de plusieurs
troncs complètement
soudés.

La mesure de celui de
droite, date de 10 ans.
Il est probable qu'il a
dû grossir un peu
depuis. Il pousse dans
un jardin privé sur la
commune de Cornillon.
Il a été rabattu à 8 m de
hauteur. Dommage !
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Micocoulier d'Amérique
Celtis occidentalis L.

Voici un «bout» du plus gros micocoulier d'Amérique du Gard avec 2,80 m de 
circonférence et 20 m de hauteur. Le propriétaire ne m'ayant pas autorisé à le 
photographier de l'intérieur du parc, je n'ai pu prendre que la partie de l'arbre qui dépassait 
à l'extérieur. Je n'ai pas davantage reçu l'autorisation de divulguer sa situation 
géographique. Il est donc «quelque part» dans le Gard... Dommage, car son écorce, 
caractéristique, est vraiment la plus belle que j'aie vue pour cette espèce !
Ce refus de signaler la localisation d'un arbre voire même d'inventorier l'arbre tout court, 
ne m'a été signifié que quatre fois en douze années au cours de centaines de contacts avec 
les propriétaires. C'est peu et réjouissant ! Mais il vaut la peine de citer les raisons de ces 
refus :

– propriétaire demandant à ne pas être dérangé par des personnes venant demander 
(ou sans demander) la permission de voir l'arbre

– propriétaire interdisant formellement de parler de cet arbre
– propriétaire pensant que la labellisation d'arbre remarquable entraînera des 

contraintes ultérieures voire une imposition supérieure (mais si, ça m'est arrivé !)
– propriétaire désireux de conserver un droit de vie et de mort sur l'arbre, insensible 

aux arguments de conservation de ces «satanés écologistes»
Bien entendu ces raisons peuvent s'additionner.
A cette occasion j'ai pu noter la différence d'éducation à l'environnement des propriétaires 
étrangers, bien plus sensibilisés à la nécessité de protéger ce patrimoine vivant.
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Mûrier blanc
Morus alba L.

Le mûrier blanc est vraiment bien représenté dans tout le département du Gard. 
Du fait de l'abandon de la sériciculture, les vieux arbres conservés reprennent de la 
hauteur, après avoir été taillés en têtards pendant leurs jeunes années pour servir de 
nourriture aux vers à soie.
Ici un grand spécimen en bordure de route et de PR, face au 108 du chemin de 
Gajanet, à la sortie sud de Gajan vers Parignargues.
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Olivier
Olea europaea L.

Voici deux exemples d'arbres «hors-jeu» tels que mentionnés en introduction de
première partie, à savoir des spécimens très âgés déracinés en Espagne, puis
fortement rabattus pour le transport et enfin plantés sur des ronds-points (ci-dessous
à Fourques), dans des parcs privés ou en commémoration comme ce spécimen
millénaire accompagnant le Pont-du-Gard, à droite. 
Combien de sujets meurent dans ces opérations ? Nul ne sait.
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Olivier de Bohème, Chalef
Elaeagnus angustifolia L.

Anglais : Russian Olive, Oleaster          Allemand : Ölweide

Voici le plus gros olivier de Bohème du Gard que j'aie recensé. Il a été planté au 6 
chemin des Carteyrades dans un lotissement de Clarensac et pousse en compagnie 
d'un congénère plus petit en diamètre. Je n'ai pas encore pu contacter les 
propriétaires et ne l'ai donc pas mesuré. Son tronc doit faire autour de 2,50m de 
circonférence. (Je l'ai photographié de l'extérieur.) Je m'étais arrêté, en mai, pour 
faire sentir à une amie le parfum délicat de ses milliers de petites fleurs jaunes. 
L'écorce des vieux spécimens est caractéristique. Elle part en bandes verticales de 
quelques centimètres de large. Ses feuilles allongées sont argentées sur les deux 
faces et caduques. Ses fruits, jaunes à maturité et de la taille d'une petite olive, sont 
comestibles mais sans grand intérêt gustatif sauf pour certaines variétés cultivées 
pour confectionner compotes, gelées et liqueurs. On tire une huile des graines. 
Originaire du sud-est de l'Europe, du Moyen-Orient et du centre de l'Asie, cet arbre 
peu exigeant sur la qualité du sol mais demandant des étés secs, s'est naturalisé dans 
le bassin méditerranéen. Un très bel arbre d'ornement dont les noms populaire et 
latin tiré du grec (élaion= olive) font allusion à l'olivier mais il n'appartient pas à la 
même famille.
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Oranger doux
Citrus sinensis (L.) Osbeck.

L'oranger caractérise la zone méditerranéenne au climat le plus doux. Le Languedoc n'en 
fait normalement pas partie en raison d'hivers pouvant être froids et/ou neigeux. Avec le 
réchauffement climatique et à la faveur de zones abritées, on commence à voir des agrumes 
plantés postérieurement au grand gel de 1956 (voir aussi tome 2 page 199). A Fourques, au 
départ de la route de Nîmes, poussent deux spécimens magnifiques. Celui de gauche 
photographié ici, a produit jusqu'à 90 kilos d'oranges en une saison !
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Peuplier noir
Populus nigra L.

Voici les deux plus
gros peupliers noirs
connus du Gard. Celui
de gauche
photographié au lieu
dit Salelle (commune
de Cendras) en 2009,
avec 7,70 m de
circonférence, est situé
à l'intérieur d'un
périmètre privé
fortement clôturé, mais
visible de la route. 

Celui de droite mesure
8,20 m à 1,30 m du sol.
L'arbre se sépare en
deux troncs à 1,50 m
du sol, le plus gros
faisant alors 4,80 m. 
La souche,
impressionnante, sort
du sol sur plus d'un
mètre ! 
Il est situé dans un parc
privé de la commune
de Boisset-et-Gaujac.
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Pin parasol, pin
pignon

Pinus pinea L.

Ce pin pignon n'est
ni le plus gros ni le
plus haut du Gard,
mais sa situation sur
une hauteur d'Alès,
vous fera découvrir,
d'abord de loin puis
de près en contre-
plongée, son très
beau réseau de
branches et son
écorce à plaques
orangées.
Il est bien visible de
la rue (au 7 rue des
églantiers) d'où la
photo a été prise.
Merci de ne pas
déranger les
propriétaires.
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Pin sylvestre
Pinus sylvestris L.

Dans les trois
tomes précédents je
n'ai pas beaucoup
parlé de   pins car,
dans le Gard,  très
peu sont
remarquables en
dehors des espèces 
méditerranéennes.
Voici par exemple
deux spécimens de
pins sylvestres
d'environ 3 m de
circonférence, celui
de gauche dans
l'arboretum de la
Borie de Randon
(commune de
Mandagout) et
celui de droite dans
un grand parc privé
de château
(commune de
Boisset-et-Gaujac).
L'écorce saumonée
caractéristique du
haut du tronc est
bien visible.
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Pistachier térébinthe
Pistacia terebinthus L.

Page 100 (2e partie) du tome 3 (téléchargeable sur Internet, voir bibliographie), je montrais
un superbe spécimen de pistachier térébinthe monotronc, non visible car situé dans une
propriété privée du «triangle d'or» constitué par les trois communes des basses Cévennes
calcaires, Saint-Hippolyte-du-Fort/Conqueyrac/Pompignan. Sur des centaines d'hectares de
garrigue, se trouvent concentrés là des dizaines de spécimens de cades, pistachiers et
filaires d'une taille remarquable. Voici donc un autre pistachier térébinthe, découvert en
février 2018, dont je puis donner les coordonnées GPS (43° 55' 50,60 N et 3° 52' 25,15 E).
Il est composé de deux troncs dont le plus gros mesure 1,60 m de circonférence à 1,30 m.
Mais attention, il est bien caché dans la végétation !

Le mot pistache vient du grec pistakion via le latin et l'italien du nord. Il désignait à
l'origine un arbuste méditerranéen produisant des fruits à noyaux durs.
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Pittospore de Chine
Pittosporum tobira (Thunb.) W. T. Aiton

Cette espèce, décrite page 195 du tome 2, est bien représentée dans les vieux parcs 
du Gard. Ce spécimen  a été conservé lors de la construction du grand immeuble qui 
le domine, dans un tout petit lambeau de jardin ouvert, face au 35 rue Marcel 
Cachin, non loin du Pont Vieux, à Alès. A la vue des dimensions des différents 
troncs le composant, on devine qu'il s'agit là du plus bel exemplaire trouvé à ce jour 
dans le Gard. Début mai le parfum puissant et enivrant se dégageant de cette masse 
de fleurs (voir aussi page suivante) vaut le déplacement.
Je m'interroge également sur la taille que devaient avoir les autres arbres éliminés 
dans cette ancienne propriété avant la construction de l'immeuble....
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Platane           Platanus x hispanica Mill. ex Münchh.

Ce platane situé près du mas Brun aux Tavernes , est remarquable par l'envergure de son houppier (près de 30m) et sa situation au milieu des champs.
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Robinier faux-acacia
Robinia pseudoacacia L.

La région de Sumène
possède au moins deux
gros robiniers faux-
acacias.

Celui de gauche pousse en
bordure de la D153 vers
Cézas, 300 m après avoir
pris cette route. Il mesure
3,50 m de circonférence.

Celui de droite a été planté
dans la cour intérieure d'un
mas, plus haut dans la
montagne et n'est pas
visitable (4,30 m de
circonférence). Il a été
fortement rabattu et est
attaqué par les polypores.
J'ai pu constater que, dans
le Gard, tous les plus gros
et vieux spécimens (autour
de 150 à 200 ans) étaient
en fin de vie.
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Sapin
d'Espagne

Abies pinsapo
Boiss.

Voici les deux
plus gros sapins
d'Espagne
connus dans le
Gard. Ils
poussent tous
deux dans des
parcs privés et
ne sont pas
visitables. Le
premier, à
gauche sur la
commune de
Saint-Jean-du-
Gard, mesure 
 4 m de
circonférence et
30 m de hauteur.
Le second, à
droite, sur la
commune de
Nîmes, 3,70 m
et 28 m.
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Sapin d'Espagne
Abies pinsapo Boiss.

A Langlade, il est par contre possible d'admirer (de l'extérieur) deux très beaux 
sapins d'Espagne situés à 200m au sud-est du parking principal du centre-ville.
Situés non loin l'un de l'autre, ils sont intéressants car on peut réaliser la différence 
de port, de disposition des branches, d'implantation et de couleur des aiguilles, entre 
un arbre jeune d'une cinquantaine d'années et un arbre dont l'âge est de plus du 
double, sans différence notable de hauteur. Ci-contre, l'arbre vénérable.
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Sapin pectiné
Abies alba Mill.

En forêt domaniale de l'Aigoual, tout autour de la maison forestière de la Canayère 
(commune de Trèves), poussent de très beaux sapins pectinés. Celui photographié 
ci-contre est situé à 500 m à l'est de cette maison et en bordure de piste. Il mesure 
4,10 m de circonférence et 40 m de hauteur. Bien qu'étant le plus gros connu du 
Gard, il est très loin des 6 m des spécimens alpins et des 10 m écossais !
Rappelons que les cônes du sapin sont dressés au dessus des rameaux, alors que 
ceux de l'épicéa sont pendants (voir tome 1 page 182).
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Saule blanc   Salix alba L.
Un très beau saule blanc pousse en bordure de PR à 200 m du rond-point d'Euzet vers le village de Saint-Hippolyte-de-Caton.
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Cet autre saule blanc est différent du précédent par son port à tronc unique et élancé.
Il pousse à Pompignan dans un jardin à côté de l'église et se voit bien, et en 
intégralité, de l'extérieur. Un point très important à noter : sa propriétaire nous a 
déclaré l'avoir planté tout jeune en …. 1986. Il a donc 32 ans seulement ! De quoi 
réviser nos estimations d'âge, souvent excessives.
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Séquoia toujours vert

Sequoia sempervirens (D.Don) Endl.

Si ce séquoia toujours vert n'est ni le plus grand ni le plus gros du Gard, il est 
remarquable par sa situation paysagère. Planté de façon isolée sur une terrasse, bien 
en hauteur, il s'impose à vous lorsque vous arrivez à Sumène par la route de Ganges.
Il pousse dans le parc du château, en compagnie d'un araucaria que l'on peut 
apercevoir sur sa droite et d'un grand ginkgo en arrière plan (ne sont pas sur la 
photo).
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Tilleul à grandes feuilles
Tilia platyphyllos Scop.

Le parc municipal de Caveirac, adossé au château, vaut la visite pour son alignement
rectangulaire d'ifs (voir plus haut, page 41) et pour son vieux tilleul pas très en 
forme mais encore vivant. La rumeur lui attribue l'âge de 500 ans. Le château datant 
du 17e siècle, je ne m'avancerai donc pas au delà de 400 ans, à moins qu'une source 
écrite ne l'atteste antérieurement. Il se distingue par ses nombreuses verrues, sa très 
grosse souche et ses 5 m de circonférence à 1,30 m.
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Tulipier
Liriodendron tulipifera L.

Le plus gros tulipier que
j'aie trouvé dans le Gard
se situe dans le parc du
château-restaurant du Rey
(commune du Vigan). Il
mesure 4,70 m de
circonférence et est
visible de l'extérieur.

Dommage que l'écorce
remarquable du spécimen
de droite ne puisse être
admirée car elle n'est pas
courante pour l'espèce.
L'arbre pousse dans un
parc privé de château sur
la commune de Saint-
Laurent-le-Minier.
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Washingtonia
Washingtonia filifera (Lindl. ex André) H. A. Wendl.

Anglais : Cotton Palm, Desert Fan Palm    Allemand : Washingtonpalme

Ce Washingtonia originaire du sud-ouest américain est maintenant couramment planté dans 
le Midi, où les communes achètent directement des individus adultes pour gagner du temps. 
Celui-ci pousse à Fourques, dans un petit jardin au départ de la route de Nîmes. Il ressemble
à tous ses congénères sauf que son propriétaire m'a déclaré l'avoir planté tout petit en 2004. 
Ce qui veut dire qu'en seulement 14 années il a
atteint la circonférence de 2,75 m et 9 mètres de
hauteur ! Qui dit mieux ?
Par contre les propriétaires lui laissent très
rarement son aspect naturel, en coupant toutes les
palmes mortes, comme pour le palmier des
Canaries par exemple. Or, dans son milieu
sauvage d'origine, ce palmier conserve toutes ses
palmes  mortes qui pendent alors et lui font
comme une «jupe», forme que je préfère, comme
ci-contre à droite.
.
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Arbres de cantons héraultais voisins du Gard

Paysage vers l'ouest vu du Roc Blanc dans le massif de la Séranne
(au fond, à droite, les Pyrénées)
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Arbre de Judée
Cercis siliquastrum L.

Cet arbre de Judée à la
floraison spectaculaire est
situé à l'entrée est de Ganges,
près d'un judo club bien
signalé. Il est composé de
plusieurs troncs dont la base
est enterrée, et mesure autour
de 15 m de hauteur. 

Le nom de genre latin Cercis
vient du grec kerkis qui
signifie navette en raison de
la forme de son fruit, une
gousse, elle-même désignée
par le terme botanique de
silique, d'où le nom d'espèce
latin siliquastrum.
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Buis
Buxus sempervrens L.

En tête du ruisseau de Gorniès (commune de Ferrières-les-Verreries), on peut 
admirer ce beau buis sauvage, non planté, d'un mètre de circonférence.
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Caroubier         
Ceratonia siliqua L.

Il s'agit bien là du véritable caroubier, caractéristique 
des zones les plus chaudes de la Méditerranée, en 
compagnie de l'oléastre et du palmier nain qu'on ne 
trouve plus, à l'état naturel, qu'en de rares zones 
côtières sur les rives européennes et africaines de la 
Grande Bleue. Alors que font ces deux spécimens de 
1,15 et 0,95 m de circonférence près du rond-point 
conduisant à l'autoroute à l'entrée est de Lunel ? Ils ont
été plantés bien entendu, il y a une dizaine d'année par 
un pépiniériste cherchant à attirer les chalands. Puis ce 
commerçant a vendu le terrain à un marchand de 
voitures d'occasion qui a rabattu les arbres pour qu'ils 
ne gênent pas le passage des véhicules.
Ces deux arbres ont bien résisté à plusieurs périodes de
gelées et produisent des fruits en abondance. 
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Céphalotaxus de Fortune
Cephalotaxus fortunei Hook.

Ce superbe spécimen de Céphalotaxus (voir texte de présentation de l'espèce 
plus haut, page 8) peut être vu à Aniane dans le jardin d'une boulangerie située 
près d'un feu rouge. Il mesure 1,50 m de circonférence et 8 m de hauteur. Le 
Gard ne possède pas d'exemplaire aussi beau.
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Chêne vert
Quercus ilex L.

Le Mas Neuf
(commune de
Claret) est, depuis
plusieurs années,
propriété du
Conseil
Départemental.
Cette ancienne
propriété agricole
très étendue a
conservé nombre
de beaux chênes
verts que l'on
peut découvrir en
empruntant les
PR qui la
sillonnent.
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Cet autre chêne vert est facilement visible juste derrière les ruines du moulin de 
Lafous (commune de Lauret), près de la gourgue. Un sentier balisé permet d'y 
accéder (voir également plus loin, page 78, le frêne oxyphylle en ce même lieu). Il 
ne mesure que 2,70 m de circonférence et 20 m de hauteur, mais il a été taillé depuis 
longtemps de façon à ce que les branches partent à la verticale. Sa plus grosse 
branche horizontale est vrillée.
A voir juste sous les falaises, au dessus de l'autre rive de la résurgence, un très beau 
pigeonnier dans un abri sous roche, en lien probable avec l'ancien château au dessus,
dont il ne reste pas grand'chose.
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Érable négundo, érable du Manitoba
Acer negundo L.

Cet érable du Manitoba est tout à fait exceptionnel par sa circonférence, 6,50 m !
Il se classe parmi les plus gros spécimens connus de la planète, même s'il est 
passablement amoindri par la vieillesse et est envahi par la végétation environnante. 
Situé sur le canton de Ganges, il n'est pas visitable car il pousse dans le parc privé 
d'un château.

Les linguistes ont émis deux hypothèses pour l'étymologie du mot érable : soit du 
latin acer, soit du gaulois abolos. A vous de choisir…
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Frêne oxyphylle
Fraxinus angustifolius L.

 

Ce beau frêne 
oxyphylle pousse 
devant les ruines du 
moulin de Lafous 
(commune de 
Lauret), sur un site 
de cascadelles et de 
vasques qui 
composent un 
paysage aquatique 
presque irréel, après 
de fortes pluies.
Ce moulin est 
signalé sur les cartes
et un sentier balisé 
permet d'y accéder.
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Genévrier oxycèdre, cade
Juniperus oxycedrus L.

D'après les inventaires très lacunaires existant sur l'Hérault, voilà le seul cade de plus
de 3 m de circonférence de ce département. Des mauvaises langues prétendent même
qu'il était gardois avant l'échange du canton de Ganges contre celui d'Aigues-Mortes 
entre les deux départements..... Ne soyons pas chauvins, il nous en reste encore six 
de cette taille dans le Gard!
Ce très beau spécimen à trois troncs est situé en bordure d'une toute petite route à un 
km à vol d'oiseau à l'est de la grotte des Demoiselles (commune de Saint-Bauzile-de-
Putois), à 200 m au sud du lieu-dit «la Plage» (non, je ne plaisante pas).
Les trois troncs de cet arbre mâle mesurent respectivement 1,90, 1,80 et 1,65 m de 
circonférence. 
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Orme champêtre
Ulmus minor Mill. subsp. minor

Ce très gros et vieil 
orme champêtre situé 
sur la commune de 
Saint-Maurice-de-
Navacelles est facile à 
trouver au lieu-dit La 
Clastre. 
Il est toujours vivant 
mais vraiment en très 
mauvais état.
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Thuya géant
Thuja plicata D. Don

Anglais :Western Red Cedar    Allemand : Riesen Lebensbaum
Voici un arbre qui, à mon avis, est un des plus spectaculaires de l'Hérault. Il se 
trouve près de Ganges et m'a été signalé par une correspondante du Midi Libre de ce
canton. Il s'agit d'un thuya géant, arbre nord-américain. Il présente la particularité de 
produire dans son grand âge un tronc principal (ici de 4,50 m de circonférence) et 
des grandes charpentières qui partent très près du sol et s'enracinent, ou filent à 
l'horizontale puis montent à la verticale tout autour. Cela donne l'impression d'une 
grande maison composée de colonnades. Impressionnant !
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Arbres de cantons lozériens voisins du Gard
Hêtre au lever du jour sur la Can de l'Hospitalet
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Alisier blanc
 Sorbus aria L.

En montant de Génolhac sur le Mont Lozère par le G.R., on passe à côté d'un très bel
alisier blanc (1,75 m de circonférence) juste sous le hameau des Bouzèdes (en arrière
plan à gauche), sur la commune de Vialas, avec un panorama vers le sud à couper le 
souffle.

Le nom français alise, le fruit de l'alisier, est un des rares mots gaulois conservés 
dans la langue française, alisia, avec le même sens.
L'ethnobotaniste Alain Renaud mentionne dans son étude (voir bibliographie en fin 
de tome 3) les utilisations suivantes de cet arbre sur le Mont Lozère :

– du pain était confectionné avec de la farine des fruits séchés 
– des fruits étaient mis à macérer dans de l'eau-de-vie
– les feuilles étaient données à manger aux lapins, chèvres et moutons
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Sapin pectiné
Abies alba Mill.
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Le très beau sapin pectiné figurant page précédente est situé en versant nord du
Mont Lozère, en forêt domaniale juste en face du chalet du rocher de l'Aigle, sur la
commune de Villefort. Il mesure 3,40 m de circonférence. Il fait partie d'un
boisement très étendu et très vieux (probablement autour de 250 ans au moins),
composé de nombreux sapins chandeliers dont la plupart sont sur le déclin (voir
photo ci-contre à droite).
Cette forêt présente un grand intérêt écologique car elle constitue un stade de
senescence des arbres très favorable à tout un cortège de décomposeurs (insectes,
bactéries, champignons et autres êtres vivants associés) qui pouvaient rarement
s'exprimer par le passé car les forestiers coupaient les arbres avant ce stade.

A titre d'exemple, voici à gauche, le
résultat du travail de recherche d'insectes
xylophages par le pic noir sur un tronc de
sapin dépérissant. Cet oiseau noir avec le
dessus de la tête rouge, de la grosseur
d'une corneille, est capable de créer des
trous d'une taille permettant par la suite à
d'autres espèces de les utiliser comme
nichoirs, par la chouette de Tengmalm par
exemple.

Le mot sapin vient du latin classique
(Pline) sappinus qui désignait un résineux.
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Saule marsault
Salix capraea L.

Les crêtes sommitales du versant est du Mont Lozère, au dessus de Villefort et de 
Génolhac, par exemple au Pré de la Dame, sont parsemées de très beaux saules 
marsault (photo de gauche). Dans les ravins plus humides et en bordure de la 
sapinière comme au Chalet de l'Aigle, de remarquables pieds de sureau alpin 
Sambucus racemosa L. aux lumineux fruits rouges (photo ci-dessous d'un spécimen 
non fructifié) les accompagnent.

Arbres remarquables du Gard   Tome 4   2e partie    Page 86



Tilleuls
Tilia platyphyllos Scop.

Ces deux tilleuls sont
remarquables par leur
présence paysagère forte.
Celui de gauche pousse au
bord du village de Tignac
(commune du Collet-de-
Dèze). Celui de droite se
détache sur la route des
Crêtes au lieu-dit
Coudoulous (commune de
Saint-Andéol-de-
Clerguemort). 
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	À Saint-Bénézet, au Clos du chêne, 4 chemin du Combaou, pousse un très beau chêne vert bien visible de la route, car situé contre le mur d'enceinte. Il mesure 4 m de circonférence à 1,30 m. Merci de ne pas déranger les propriétaires.

